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Entre Monfieur lAbbé Sauveur , 
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A LONDRES,

DÇC. LXXXIU





(’ 4° ^P=<»®i=a?=3' j S

G Q.»¥B,u4'if ÎO| 
F A M J L I E R E

Entre MonGeur lAbbé ^a.pyeiir , 
Mademoifelle fa Sœur & Mon-, 
fleur P**** Avocat.

MA R S 1783:

ÿ. l’^kbé tout ffiyflé 9 ?AT~ 
fembUe, tombe dans un vieux fauteuil

, de no:r^ Ja. béquille â fes
pieds, on entend for tir de [a poitrine

. des fpfâ mal artici^és.

Cns r ■ çes.... ces Drôles l'a me .... me .... me
-U; ' . r-. y jy»

feront tou.... tau.... tou .... tourner h tete/



Mlle. S A tr v E u R, toute effrayée.
Mais qu’avez-vous donc mon frere ? Dans quelle 

anxiété vous voila ! Que vous eft-il arrivé au Pa­
lais ? Voudriez - vous une cuillerée d’eàu des 
Carmes?

L’ A B B É.
Non... non,.. non ma petite, il n’y a plus de 

loix fondamentales.

l’A V ô *c à t.
Comment plus de loix fondamentales.

L’ A B B É.
Non/: trôh... non ma fœur; ils veulent 

tout de'truirè, jufqu’âux appointés fommâifes, & 
bien d’autres chofes encore. Ces beâux efptits 
des Enquêtes, ces drôles font vernis ce mâtin 
chez nous faire un vacarme épouvantable, pbur 
proposer une , réformé qu’ils ont imaginée : heu- 
reufement nous n’avons rien conclu, & raflemblée 
eft remife à vendredi prochain : pour moi je ne 
fais quel, parti prendre. Mais vous, cherepeÿte„ 
qui êtes depuis fi lôrigt'émsmbfl efprît/mbn corn 
feil &mes amours, dités-moi jedo&fàiitë’
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Mlle. S A U V E U R.
Mon cœur , expliquez-vous mieux; de quoi 

s’agit-il? Sur quoi veut-on faire porter lare-» 
forme? .. .

1.

L’ A b B É, reprenant fa colere.
Que ... que ... que fais-je moi ! Su ... fil.. ? 

fur. tout. Ces drôles -.là veulent tout réformer j 
Prefidens, Confeillers, Secrétaires, Greffiers, Pro* 
cureurs, Avocats, Procédures. V.la-t-il pas une 
belle hiiioire ! Réformer la Procédure ! Préten­
dent-ils qu’à mon âge j’aille apprendre une nou­
velle maniéré de juger ? J’ai ma routine moi. ., 
dont je fuis fort content. Pef,,, pef,, pefte foie 
des. brouillons, Tout alloir fi bien au Palais- ! de 
quoi s’avifent-ils.

Mlle. Sa ü v e u R.

Mais mon. cœur pourquoi tant de .vivaci­
té?/Calmez, vos. fens; vous bredouillerez moins. 
Rendez-nous un compté exaét de votre A&- 
fembléc»

L’A B B É.
Vous,,, vous,,, vous avez toujours raïfbn* 

mon cœur : ceft indigne ; ils nous ont joué uté 
tour perfide» L’Affciublée>.àl£$ ÇR croire,
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'vovt d’autre objet que les évocations, calfations 
& cornmifiiens qui nous enlèvent une partie de 
notre pain quotidien.

L’ M Ÿ' O C A f.
Ils me. femBlè qniw n’àvpiént pas tort, Ces 

abus font très-contraires aux loix fondamentales 
du royaume & à la juflice,

L’ A s b É.
■ Oui,, , oui, fort bien fi l’on. en fut rcflé-la: 

mais ne voilà-t’il pas que.les drôles font lever 
tout d’un coup un autre lièvre, Us ne parlent 
pas jp oins que d’une reforme .univerfelle, d’un 
terrible retranchement d’épices, d’une fuppret 
lion totale des appointas fpmmaires, & de millef 
autres miferés pareilles qui n’auroicnt pas du les 
occuper. Il n’y a pas julqu’à nos mœurs qu’ils ont 
ofe fronder, Ah ! ma petite , nous prendre ainfi 
au dépourvu : le.trait efi cruel; & je fens dans' 
mon cœur que je ne pourai jamais le pardonhe?¥ 
ces drôles.

t’ A Ÿ o C a.*&,

Mais, écoutez donc: Il me femble que ce n’eft ici 
qu’un prêt pour un rendu vous étiez fi fatisfait de 
la fubtilité avec la quelle votre capitaine d’Aligre
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&,fon niajpr d’Anunecourt, ayoïcnt fait eriregiflrer 
ces Lettres" ^atcn^tés gui etabriuèfênt ter appointe^ 
mens des caufès de .MM. lesg^ns du' R'or.-,

Mlle. S A Û v E v £

Quelle eft donc cette fubtilité1
L’ Ab b é. . ... .

Bafi..... Bail.... Baft ...., ce n’éff qu’une vétillÊ 
On avoit présente cés Lettres" Parentesà^lâ fin du 
Parlement dernier. Elles' exfcirerent alors je ne fçais 
quel murmure, qui obligea de les retirer : mais 
notre Capitaine & fon Major qui en connoifibient 
tout le prix & en fentoient tout le mérité, çru'renp 
devoir s’y prendre d’une autre maniéré. Ils fai- 
fifénf le pfèniief niomenr de la* Rentrée', & tan; 
dis qu’une partie des Prefidens croient encore ! 
la campagne, & que les Enquêtes'n’e'toient pas en­
core raflembléeSj'çes pre'çieufes Lettres reparurent 
tout d’un coup, & furent enregistrées d’un com­
mun accord par les meilleures têtes de la Grand- 
Chambre; j’avoue que j’en ai bien ri fous cape î 
mais les joies de ce monde font de courte du­
rée. Ah ! ma chere petite t Je prévois que f AlTemr 
blée de ce matin fera l’époque aum bouleverle- 
ment total.



Mlle. Sauveur.
Mon. çççux, vous vous abandonnez trop - tôt au 

. defespoîr, vous fcuvenez-vcnis. du tems de l’exil } 
Les chofes étoient bien plus hafardécs : il-fehw 
bloit qu'il ne reftoit plus de reflburce. Eh bien I 
nous nous en fournies, cependant, tirées avec hon­
neur.

L’A V O C A T.
. Avec honneur ! Je ne fais trop qu’en dire.

L’A B b É.
©•ailleurs, dans ce tems-làiln’y a voit. que les 

loix fondamentales & la conftitution de l’Etat at­
taquées. Aujourd’hui, c’eft. la nôtre ce font nos. 
plu&cheres. efpéranccs qu’on veut détruire de fqnet 
en comble;. comment voulez-vous. viy^ç ÊmSi a*r~ " 
pointés, fommair.es. & fans épicéa?.

L’ A v o c A T.
Effèâivement vos épices n’allpient pas mafe; 

Vous lés aviez augmentées en proportion l'attej 
gmentation.des denrées, par des exécutivcsfage*- 
nient féparées de ceux des dépens-: & par cette* 
prudente & jufte compenfation, qui ne pouvoir 
faire crier perfônne, vous vous trouviez toujours^ 
dans, une pofitioa également heureufe.

fommair.es


[ ” 1 
ï) À B B E. •

Cfe n’rft pas faoi aïfurément qui en tirois le plus 
de profit. Je n’e'tois pas chargé d’un grand detail, 
mais enfin quelques petits appointées fommaires 
par ci par la , dés âppointemens à mettre, & de 
pareilles broutilles, ne laiflbient pas cependant 
que d’entretenir notre cuifine. Tenez Mdnfieur 
1*Avocat qui faites le goguenard , jugez 'de ïa -né- 
cefiité des épices & de tout le refte, par la fa­
çon de penfer de notre Major. Vous le connoifi- 
fez, ma fœur, vous faVez que c’eft un gaillard-, 
de bonne compagnie, répandu dans les plus gran­
des maifons ; ami ihttiné' de Mélïïê'ürs de Fleu­
ry-; toutou de la ■maréchale d’Eftrées, où tous -les 
foirs la politique le conduit, ou quelqu’autre mo­
tif : où il voit de vieuxcourtifans,d’anciensMi- 
niftres, avec lefquels il s’inftruit à fond de toutes 
les matières du tems pâfle.-En bien! ma petite , 
cet homme de fi. bon ton5 çet eîpfït fi délicat, que 
croyez-vous qu’il ait répondu à ceux qui lui 
reprochoient d’avoir établi les appointés fommai­
res, fous .le prétexte du tort qu’ils pouvaient faire 
aux plaideurs; il a'répliqué tout net,qu’il falloit 
« bien donner du pain & de la mnde aux Rap-
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« porteurs fcs confrçres ; qu'il ne pouvoir pas te*
« nir râble ouverte pour eux, que fa fortune &
« celle de la Maréchale n-y fuffitoieht pas ». Eh 
biéri'Môrifiéûr f Avocat qu’en dites-vous mainte- 
nanti e1*'v-'-

Æ/A >v o æ a æ.
Ce que j’en dis? Ma foi rien, j’avoue que cette 

raifort perèffiptoifë dans la' bouche d'iiii gôur* 
'iri^tid. ' ' ,r’A'*'- Méi.', ..

L’as a i bégayant de colere.
Que... que.... que ... voulez-vous dire avec 

votre kdü... boii... bouché dé'g'ô'ürtnan'd ? ib

•Mlle. § a u -y e y r,

- JP1 1,3011 frère, vous voilà encore en fo-
Sftr fous 'VojT'r^offnèHeâif ^8s 4
Wr~*fojieis': ' |es pjoppp.ne ïérveôr S* î,ri'en 'quânil 
«rÊut ’reçôqrîr'. /ûjc'Oés. '" Voyons cêlle§’"qui

a1' clïculôiis Hès' forcés & ïa
• d’apïèsi'fê ’r^fuïtat nous âecîd'èïbnà lé’ 

h^i&s-'moï’ quels
®4-:^§??rantfŒniBré îâ us Yaptblâ
«F oroits^èVjofopagnïé Eoritï'é l’ê$
treprlfe desEnqüêtèiv -

i



Labs ê

Maïs je ne fais pas mbi, les noms de tons ce® 
drôles la ne peuvent pas me venir tous dans la me- 
paoire ; ma Petite, fi nous prenions l’Almanach 
jloyal. '

Mlle. Sauveur,
Eh bien , • foit,

L’ A V O C A T.
y : '■» • - U \ •

Quoi un almanach royal pour cela ! vous n'en 
avez pas befoin : je yous en fervirâi : je vais , ,fi 
yptfs voulez les pafler tous en revue, ôc les de- 
figner de maniéré que M. l’Abbé s’en fouviendra-

î’ À‘ B b' £

Très-yolontiers; ma fœur, ce fera du bon. Il 
a de 1’efprit, l’AVocat, quoiqu’il foit un peu me» 
chant. .

Mlle. S a u v e u r. , .1

J’y confiais.

L’ A' O C À: T.
Pour commencer, rendons nos premiers honx- 

magcs au colonel gàiéral, Mgr. Hue.
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Mlle. S a u. v e ü R.

Eh bien ! qu’en penfez-vous ? nous fontiendra-t’il, 
que dira?E’il à tout -cela?

L’ A v o c A T.
Ah vraiment ! Il dira d’abord ce qu’il ne penfe 

pas ; car c’rft fon ufage. Sans -principe, fans ar­
gent & avec beaucoup d’envie d’en avoir: fans 
autre loi que l’intérêt dé fa pafL'on, de fa ven­
geance , & du lâche defpotifme qui lui eft naturel; 
il n’eut jamais-que l’efprit & lè jeu d’un Crïf- 
pin. Ruiné au phylique & au moral, il n’eut 
i’apparénçe.du courage en 1772, que par impul­
sion & avec artifice, II traita enfuite avec Mau* 
peou, qui l’auroit préféré à Sauvigny, s’il n’avbit 
été rebuté par fes, menfonges &/par l’excès per* 

^pétuellement croiffant du prix auquel il vouloir 
fe vendre. Il ne dut en 1774 fon élévation qu’au 
titre & à; l’exercice de bouffon & de bas valet d’un 
Miniftre qui aimoit à rire. Tromper le Roi- 
meme ne lui coûte rien : depuis qu’il eft près de 
lui, il n’a fait autre chofe. Il l!a trompé • lors 
du fetablifïèment du Parlement. Il l’a trompé d’une 
maniéré infigne lors de cette déclaration fur le» 

^éfuites, qu’il pretendoit être. le.vœu unanime

j



. . C m ÏW '■
de votre Compagnie. Le Roi lui-même difoit a!brs 
qu’il lui avoit menti comme un Coquin. 11 l’a: . 
trompé en lui difant que les appointés fommaires 
croient utiles à fes fujets , tandis qu’ils ne l’e'tôient 
qu’à vos confrères : il l’a trompé en lui préfèn- 
tantces mêmes motifs du bien public pour atx 
pointer les caufes qui refteroient fur lès rôles dès; 
audiences des mercredis & làmêdis. IIle trompe* 
& il le trompera......

1’ A É b f.

Bagatelles, peccadilles; tant mieux, tant mieux,, 
il fera des nôtres ftia fœiir, je vous en réponds.

Mlle. S A u v E u R. . . , ... j
Oui, oui il doit sfoppofer à la réforme vivet 

ment, car fi la Magiflrature s’éouroit, il en fe- 
roit chalfé comme ,l’abus le plus fort. Ainfi pohifr 
de doute ; il e.ft notre défenfeur à gages; ch t

L’ A B B Ê.

Oui,, ouï, ma petite voila ce qu’op
bien voir les chofes. Tu as plus., d’eipric qitïx.rér 
®’es grofle ,£.St notre Capitaine npiiminjàêrit pa®:/ 
de le lecander de tout fon pouvoir.
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Mlle. Sauveur*
‘ S.i *4; . ’ **• * ,'■ tjli

î^ous ayçz rajfqn , mon çpur.
L! A v ô c a t.

Mais fi Pon vient à découvrir les vilainies qu’il 
fait tous les jours, & le détail de fes mœurs*’ 
croyez-vous qu’il pùiffe vous être d’une grande 
utilité ?

Mlle. S a u v e u R.
Ah! Ah! Il faut être jufte;il n’eft bien placé 

que pour fa bourfe & pour la nôtre.

L' ■ Y ,0-p-A T. .
Méchancheté à part, il perd tout par fon igno­

rance & fon exemple, fous le gouvernement d’un 
Prince réglé dans fes mœurs , ami de là juftice, 
qui a les meilleures intentions du monde; & d’une 
Reine, digne fille de Marie-Thércfe ; fœur d’un 
Monarque qui vient d’établir dans fes Etats la 
reforme la'plus fage dans toutes ' lés partie»/ de 
l’adminiftration. Il faut au moin» favoir cacher / i a ‘-x
fon jeu. Il faut que le chef de la première com­
pagnie de Magiflrature du Royaume, ali moins 
à ('extérieur foit un homme décent. Un pareil 
ÎXmier-Pref.dent peut deshonorer un regne à

1 urevuer' i.& tîn’ ? f ‘b TSbudWlr si *

■Y-
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lui „tout feulr Non je ne lui oar^op.fterai jamais, 

<fon .btftqirp gypc Ja ^eçipjfellç jDyvçrnay»

r a.b î £
Ah !-oui, oui, j’ai entendu parler de cette 

anecdote. N'e'tôis-ce nas pour ces billets foufcrits 
par cet Ambafladeur de Venilè qui a' fait ban­
queroute? Bagatelle ; ne lui a t’on pas rendu iufti- 
ce? De quoi fe plaint cette droiefle.

L’ A V O C A T.

Ah ! de quoi ? De ce que Moniteur le Capi­
taine , qu elle étoit venue fqlliciter , vouloir à 
routé/force lui vendre, d’une allez plaifan te ma­
niéré , l’aùdiénce" qu’elle lui demandoit. Mais , 
heureùfemént pour l’honneur dé Ta Juftice, là 
P..»., a eu plus de vertu que le Magiftrat de ver- 
gogne. -Il n’à pu en venir à bout ni par là voié 
de'Ta perfuaïion, ni par celle de la menace; & 
la Duvernay a fait enfuite tant de bruit que M» 
le iPpepiier ’Prelident tout honteux, n’a pas ofd 
feulement lui témoigner fa rancune." ‘ '

Ç’éroit une intriguante que cette créature t 
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ëiïé âvbit' plus d’une cordé à fon arc. Le Pre­
mier Prcfitfént a bien fait de nièprifeï--là-vénr 
geancei Au refte c'eft une vétille.

L’ A v o c A T.
Et fi l’on fisvpit donc fa converfâtion avec les 

Procureurs de Communauté?

Mlle. Sauveur.

Quelle eft-elle ? C’eft apparemment dù nou­
veau , car je n’en ai pas entendu parler.

L’ A V O C A T.

Tout nouveau. Il y a quelques- jours. le Pre­
miers Prefident manda C... & le Mi.. Procu­
reurs. « Eh bien ! C... qu’eft-ce que c’eft les; 
« inftances ne vont plus : Meilleurs s’en plaignent 
« .amèrement; je t’en avertis ». Monfeigneur y 
c’eft la guerre.,., la rareté de l’argent. « Pour-, 
« quoi ne pas établir à vos frais une cailfe où 
« l’on prendroit toutes les avances pour- faire âl- 
« 1er le s affaires »• ? Le bonhomme le ÀL..., qtfr 
n’y entendoit pas finefle, répondit; » Ce n’eft 
« point cela qu’il faut , Monfeigneur, faites 
« comme aux Enquêtes oif Ion ne paye de va- 
« catîoârqae celles qii^foîithitiléïàëiit employécs;,



♦ & bientôt les wflanccs délivrent chez Mefe. 
« fieurs à foifon ». Mon feignent les renvoyé en 
leur difant : « Au refte , ce n’eft pas pour mob 
« que j’en parle ; c’eït po,ur l’intérêt de Meilleurs 
« & pour le vôtre ». ,

L’ A, ç b i.
C’efl fans doute ce procureur, ce drôle de 

î.... qui a rendu cette converfation-là publique ■; ' 
mais bagatelle au fond, qu’eft-ce que tout ce* 
la veut dire ?

L’A y o c a t.
Il ne faut pas non plus pour votre intérêt qu’on 

vienne à connoître tout l’empire que la *** a fut 
îvi, & par fon canal fur les affaires des particu-. 
Jiers. Vous favez qu’on l’a vue fortir plufieures 
fois du Palais en benêt de nuit, à fix heures 
du matin. Si jamais votre Capitaine avoir le 
.malheur de fe brouiller avec le Lieutenant de 
Police , fa vie feroit bientôt répandue ; elle eft 

faite. Heureufement pour vous, la diftribu-* 
bution en a été arretée il y a huit mois : & le 
fait du procureur M**, s’il étoit répandu, croyez* 
vous S11 U augmentât le crédit de votre Capitaines



Vous ne favez donc rien. M* * , fripon comme 
fonmetier l’exigé, âvclt eu pourtant une fois la 
delicateffe de ne pas vouloir fe charger d'une af­
faire criante, pour un certain je ne fais qui. Le 
nom ne fait rien à la chofe. Que fait mon qui­
dam? Il fe faufile , il s’impatronife chez la Venus 
du Palais; il lui coule adroitement un rouleau 
de cent louis dans h main, pour obtenir l'hon­
neur de fâ proteâion. Effeâivement la fenfible 
Ülarquifë s'iûtëréffè à fa drfgrace. Votre Capi­
taine mànde M** lui reproche d’abandonner les 
clients qui ont recours a fes lumières. — Mais, 
Monfeigneûï, ce prôcès - là n’eft pas foutênàblé ! 
L’affaire eft excellente , & puis je te donnerai 
l’Abbë ( vous favez que c’eft Pommier, & que 
î’Abbe' au Palais c’eft tout dire. ) M** né manque 
ni d’intelligence ni de bonne volonté', il remer­
cie Mdiiféigheùr, & le voila parti. Il entame l’af- 
faire; il la pouffe ; il accumule procédure fur pro­
cédure , & profite pour lùi-même de la bonne 

volonté
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Volonté de M'o^feigneur pouf fon client: l'affaire 

„ eft bientôt prête. Un bureau extraordinaire heu- 
teufement çompqfe par le ’ Premier Pféfident, 
s’oùvre un quart “d’heure avant Pâudiénce indi­
quée pour le.bureau ordinaire. L’AbEecommence 
'fon rapport : quand les Commiflàitès- du 4 bureau 
ordinaire arrivent à la file ; —— Bien fâché , 
Meilleursleur dit le capitaine, mais vous êtes 
des pateffeux, & vour arrivez trop-tard: te bu­
reau eft déjà commencé, & l’affaire en bon train. 
Us fé retirent, la partie de M** gagna avec dé­
pens & tout d’une voix. Eh bien! que dites-vous 
tous deùx de celui-là ?

; Mlle. S A U V E U R.

Je dis qu’en voila trop. Et que c’eft fort dan» 
gerèux de parler de ces choles-la. Votre indif» 
'Crétion ‘pourront nuire à nos intérêts.

1* A B B É.
Pourquoi dont trop, ma petite, cela m’amufe ? 

Ï1 ne conte pas mal au moins : nerfonne ne nous 
entend nous fommes sûrs de noué trois,p,eur­
ètre-, Continuez M. l’Avocat, je vous prie con» 
iinucz, il. n’y ai pas de danger* -, --

» '



,ltân&. S À ü v e u R. "

Mais je ne demande pas-mieux 7 car, au bout 
du conte, cela fait, plaiîir; d’eutendre; parfÇÇ 
gens que l’on connoît. Mais c'eft que je trains 
toujours, à caufe de vous, mon cher . petit frere.

L’A b b £ >

Bail, bail ; bagatelle : allons pourfuivons.

1’ A V O C À T.
Très-volontiers, je ne crains rien pour moi r 

mon état eft; libre & indépendant. Paflons an 
feigneur Dufour, premier prefident des Sécre^ 
tairès. N’eft-il pas incroyable que depuis le ternis 
que toutesTeS* vt>ies font* réunies3contre ce co- 
^uin-,: cèvraicartouche, fôn maître në l’ait pas 
■encore ■ chafle. Gif ne petit fuppofer•? un inftant 
qu’il ignore joutes fes friponneries : mille bouches 
s’ouvrent tous les.jours pour les lui- raconter. 

JW- Clement de Teuillet, M. Pafquier, pere, en-* 
tr’autfesf, lui ont dit que forf homme de con- 
’fiance étbit un gueux ; que tant qu’il le garde- 
roit, il ne feroit pas maître chez lui. le maître 
ic 1er n%n fdift' i£ue: phtë*’ intiniéSi 11‘ âut, 

Jpour^être l’ami du premier/ pour avoir des* gra-?



' H
tifïcatlons, & des affaires j prendre le fécond pour 
fon . fècre taire. T . ....... t ï

L’ A 3 B É.,
Bagatelle^ <s’il ne- tenait 'qu’à, renvoyer ce 

drôle ; je crois que notre Capitaine ne Ceferoit 
pas. tirer l'oreille.

L‘ A v o c; À 't«

Ah! il ne fe feroit pas. tirer l'oreille/ Si fàîr£, 
fi fait : il 1^ lailfèrqit plutôt arracher ;; j’en fuis 
sur. Voici un fait qui vous prouvera que votre 
capitaine & fon fccretairetiennent enfemble comme 
teigne. Il n’eft pas vieux : il n’eft que de 178,0. 
L’Ahbé ’ de ff’A'ttéignarit. parvenu. des Enquêtes à 
Ja Grand’Çhamjbre,ayoit erndey/jir' comerver. à. 
un certain Varnier l’inveftitu're de fès facs, & le 
droit de fùçer les parties comme un infatiable 
vampire. De la part de l’Ahbd, c’étoit un afle 
de reconnoiffance envers fon clerc. Varnier fè 
fentant foutenu déployé fès talens fur un plus 
vafte théâtre : mais bientôt fes fuccès attirent h ja- 
loufie de l’avide Dufour. Il en porte fes doléan­
ces au Capitaine. Le Capitaine en parle à l’Abbé r 
§elui-ci répond que s’il canfîdërGiDufoüf,, iï



Barnier; qu’il a de bonnes rations pour lui être' 
attaché; pourtant qu’il verra cela. irïambinéV il 
bataille le terrein pied à pied ; mais les rapports 
ne-s’envont plus 'Chez lui comme par -le .■ pâfles Lé 
CapitaineJe boude, lui répété que Ion Varnicr ‘ 
fait beaucoup crier. L’Abbé qui .n’eft pas fotenr. 
tendit à demi mot. II. lui expofe à fon tour qu'il 
lie peut mettre Vannier, à la porte fans lui repdrp 
deux milles écus qu’il en a reçus pour le brevet 
de retenue de fon fecrêtâriat; & qu’il n’eft pas 
actuellement dans le cas de le rembourfer. N’eft-ce 
que cela mon ami, répond le Capitaine, que ne 
le difois-tu plutôt? Ton filence t’a fait tort; mais 
je veux te tirer d’affaire. Il faut que Dufour te 
rende ces deux milles ecus la : c’eft de toute jus­
tice. En effet dès le lendemain Dufour arrive, 
compte les deux milles écus ès mains de Mon­
iteur l’Abbé, celui-ci ès-mains de Varnier , lequel 
délogé auffi-tôtfans tambour ni trompette. ' Son ' 
rival occupe encore «Aujourd’hui là placé , & la fait 
exercer ainfique toutes .lés autres par des commis 
à deux cents cinquante livres de gages, quoiqu’il 
«^retire un profitde plus de milfocus.
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Cependant j’ai entendu .dire que ce .n’etôît pas 
tout gain pou® Dufour, ni pour les autres clercs, 
& qu’ils en rendoient partie à Meilleursles Rap­
porteurs , comme Gilblas au Duc de Lerme peur “ 
l’entretien de fa riiaiïon.l

■ J lu J-:R, - ; viBnaq s-^_ -.4 
L A B B, Et

Bagatelle, .ma foeur, ,çhut, cîi.ijt, U ne.fjutf 
pas dire cela tout haut.

: . ■_ X’ A -V 6 c' À t
idIOV tlur'93 11 j. L IJl Hj9i-120 7.70^
Si Dufour pouvoir auffileur pafier en compte 

les coups de bâtons qu’il reçoit d’une fgçpn j/oj 
fitive , ou .bien en herbe coffimç; peux du Màr^uis 
de,-B * * . Officier au Régiment de *. * à qui il-de- 
ipajidc^t^.Jo^is.ppur/es^^xttaitt &^qu il lui 
fiire pour 2^,Xok:,ç.^ ^effieurs ne ^lerment pas fï ^ 
curieux de compter avec lui : Cç n’eil pas que Ss 
genre de reftitution ne”’ fut auffi dê toute juûicè 
xommë^élfè 2fe' FAbfô'de rAttSgttînt »-wanurll

• ' -te.-s J“,'1-:-r

J’ai oui dire auffi qu^en 1782- avoit frise Té 
corde dans un procès ou M. vnbart & lui ne s’e- 
«oient pas conduits affez -■fin^hent i lêP •perdant iqW
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âvdît preuve complexe que le Rapporteur & Du­
four dans une partie de nlaifip a Vincenne la veilje 
du jugement avoient foupé & coucRe préciftnienc 
Chez la fqe.nr de la nerfonne contre qui il plaidoit' ' 
s’ayisa de rendre contr’eux tinë plainte criminelle'' 
au Châtelet dé Paris, & ne parloir nas pnoins que ; 
de faire pendre le valçt & lé maître s’il y avoir lieu.

1’ Abbé

Oui. mais lè Premier Préfidept vint fieùreU- 
fément a leur fecours; & môyeriant forcé d’àr- I 
gént qui leur fit rendre t il étouffala plainte., voila, 
ce qui s’appelle un chef attentif â l’honneur de fa 
Compagnie. *’ <-”*î :r

.tïf’pai uT h> x a V VÎ E U‘'.Rfuo
Tenez ne parlons plus de ce Dufour , quoi que 1 

cp ne foit qù’qn fubaltcrne c’eft u n ' homme à mcS’1 
nfeer'ï touf ee^ué1 vqiïs m’ëh dites le pfbiJWS" ' *

* X’ A va cl t.."
nj.c.-l Sü. Jnx-sq 7’’■ ’?:ïioa OD 3" ■. J 

Permettez ;jngg^ç>^epn pçtitjtr^t
quoi qu’il y en ak d^qupijemplg umiN-FOLlQ^ 
ce Jeta le dernier.

«• V»",? p r g- - r-'-i'jn r' >'• ‘i+rK-'ir- H'f'’
Afrj< ■■■:
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■ C’eft uïie fepoireè parfaite dé'M.Të Premfêr Prej* 
.ftderit a M. le Chevalier de ***-foti iïîtiffie'àmi'.Ce 
chevalier ;par le grand intérêt que le zele lui faisoit 
prendre à l’honneur du Capitaine, lui confeilloit un 
jour1 de dhàflhf fôn 'Yêcfâitait’e conime' tin coquin 
qui lui faisoit un tort infini dans le public : 
» Oh ! pour celui-là-; mon cher, c’eft ce que je 
« me .-garderai bien de faire. Il loge pre'cifêmens 
-«. fur l’escalier des filles: fi je le mettais à la,porte, 

■ « le.gueux: feroit homme a en faire courir la, lifte» 
« Cependant citez moi un fait clair contre lui , & 
« je verrai a prendre desmpyens furs peur m’en 
« débarafler. » Un pareil fait à prouver, n’étoit pas 
difficile. Auffi dès J e fpir même le Chevalier arrive 
avec une des plus criante hiftoirë dont Dufour eut 
jamais ’ète le Hdrôs. & d’où la tênèz-vous ?lui dit le 
Capitainequi' l’avoit écoutée toute entière" fans 
tn’' êtféau'tirement e’mif: Eli ! maïs'!'dé1 E’abbé 
PaMmïér ~ Bon dit l’aiitrè1, en Waufànt les ephu- 
les: « c’eft un fripon qui dénonce fon camarade »— 

■■ c’eft ainfi'que' le glori eux Dufour i’ toujcûrs'triom* 
■ ' $héidé fes-antagoniftes.
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Mlle. ,u ;v -ë .u fl.
«■>£ Toutes reflétions faites Meilleurs. Il me paraît 

démontré que notre Chef fera le plus ardent enne- 
. mide la réforme. Pour peu qu’avec fés principes & 

fon caractère, il conserve encore la confiance de h 
Cour il y adieu de pepfer mon frété que vous ga­
gnerez votre procès.

1. A B B É
"Maïs il l’à ma fcur, à un point que vous ne fou­

tiez croire. Imaginez-vous donc au.il en reçoit 
tou? les ans s-oooo- deus- pour diffribunr dans* la 
Grand-Chambre-, fans compter Tes?gratiffcarîonShui 
lui lotît- personnelles &■ les autres avantages qifort 
a eu ï’adrefle de lui menâgef.

Mile. $. a u ,v fi’.tr W.

Comment il a. ■Çpooq écus à dïflribuer de-la 
forte !.... Votre Grand-chambre efl donc bien ren- 
:ÇÎjerie depuis .la première Préfidcnce de Moniteur 
de Meaupeou... ? Je ne puis pas croire celui-là..

1* À V O C A f.
Parbleu c’eft pourtant vrai ; & pour preuve ; 

,e*eft qu’un de vos Mcffieurs. fort éloigné -de faire
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chorus, penfa tomber il y a quelque temps dans 
fes-filets. préfle par quelque circonftance malheu- 
ïeufe, il croit devoir aller trouver fou chef, pont 
Tengager à demander en fa faveur une penfiort 
qu’il fembloit avoir mérité par de longs fervices. A 
cette proposition le Capitaine lui répond d’un ton 
mielleux & goguenard tout enfemble; « de penfion 
« mon cher, ... Je ne puis en confcience en dertian- 
« der ; les temps font fi fâcheux ; la marine &Jesaf- 
« faites étrangères exigent tant de dépenfes., qu’ôn 
« s’y rend fort difficile ; mais il y a d’autres refour- 
« ces: le Gouvernement me donne par an 5000a 
« écus de gratification pour diftribuer à Meilleurs, 
« chacun en raîfon de fonmérité. Tu m’entends, & 
« je fuis perfuadé que tu me mettras dans le cas de 
« te prouver toute l’envie que j’ai de venir au fe- 
« cours de tes affaires ». Le Confeiller.entendit 
effectivement ce langage. Sa délicateffe en fut 
humiliée ; & il répondit : « a ces titres & à ce prix 
« M. je ne vous demande plus rien, faites moi la 
« grâce de ne plus penler a moi » & fur le champ 
tourna le dos au Capitaine qui. refia confondu de 
voir dans fa troupe l’exemple d’un pareil défintéreP 
fement.
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Mlle. S au v e u R.
• Mais mon frère on-vous marchande donc ccmiRe 
des harengs; au marché., àxant.la pièce, finvapt 4e 
degré de fraîcheur ou.de qualité.

L’ A v o c A T.

■ Oui fans doute .•depuis 177$ , il y a au gref \in 
ytarif tout fait, pour les -Rapporteurs bons amis, M- 
Oficon, par. exemple ; oui dlfoit Dufour, on vous 
'‘donnera .sdu’KTitpn pour dix ‘.iQiïjs : iM- D’Api- 
mecourt, quinze; MM. Chouart, l’abbé Pommier, 
L.attaignant ,8 ;.c elt un prix fait comme des petits 
pâtés.

«L’A B B
"Bourgevin & moi ;qui n’avons pas la réputation 

’de ces IMefTieurs, nous varions depuis un louis 
' jufqu’au petit écu , fuivant le temps quil fait au 
'Greffe. '

L’ A V O CAT
Et ' quand il s’agit d’affaire publique, ces Me£ 

' fieurs, reçoivent de même des gratifications au pro­
rata de leur valeur intrinféque.

ou.de


_ . ■____
Mlle. Sauveur. ' ,

. Tant mieux, mon frere,tant mieux; vous, êtes; 
un petit coquin qui ne m’avez pas tout dit; mais 
qu’importe, je commence a Voir pâr le gros, que 
vous ne laifferez. pas d’être un bon nombre dianti- 
réformateuïs : fi vous aviez encore le Prefident; 
d’Qrmeflbn dans votre manche ce ferait une benne; 
affaire..^

L’A V â c A T.
Oh ! pour celui-la , Mlle, foyez-en lùte-ï car 

quelque jalouïie qu’il ait contre fon chef, fa mai-’ 
mitte n’eft fondée que fur les épices; & le noble 
defcendant de faint François de Paille, dont il fait 
porter la livrée à fes laquais, a écritlui-même-de fa», 
main,, fur le projet des Lettres Patientes, dés Ap- 
pointemsns fommaires, le petit reçu de rétribution 
pour le Prefidenr. Il vient meme de faire défendre 
ttès-exprefTement au Greffe d’expédier aucun de fe$, 
arrêts, fans que l’on eut payé comptant fon petit, 
faïaire.

L’A B B É
Comment petit ’mais he favez-vous donc pas que: 

cedeul petit- écu lui rapporte plus de 6ooo. par an v 
d’après les calculs de nos. âlelhcufs, qui valent bien, i
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ceux de Barême ; car de fes arrêts On en peut ren­
dre une trentaine par heure.

L’ A V O C A T.

Une autre preuve qu’il eft à vous, è’eft fon én- 
vie dlméfure'e de devenir Premier Prefident : Com­
bien de baflefle ne fait-il pas par jour pour arriver - 
à fon but? Tandis que Monfeigneur, chafle les liè­
vres , courre le cerf, & fe repofe des fatigues de la 

ure.. le Prefident d’Ormeffbn (fon homme 
de peine ) fe la:ffe ecrafer fous le fardeau : vieux, ’ 
prefque fotird, ayant un fils de 30 ans reçu en fur- 
vivance, ilâimè mieux lui laiffer palier tdut le mon­
de fur le corps que d’abandonner lès efpérancesaii 
Palais: il lui eft interdit de faire la moindre chofe ’ 
fans les ordres de fon Capitaine ; il n’a pas feulement 
Je crédit de placer la plus petite affaire fur le rôle. 
&malgré ces dégoûts, maigre’ les rifées de fa compa­
gnie, il n’en conferve pas moins fa place & fonfang- 
froid Prélidental. „ . , r ’3x

. ■.■'l' ' • U A B B É. ' -cO,

‘ Oh’’ oui d’après ce portrait au riàtureP, cet 
trie doit être roupie comme un gand. -
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Mlle. S a u v É u R,.

Et Moniteur dé Saron , Meffieurs r ctoyez-veii^ 
qu’il foit des nôtres ?

L’ A V O C A T.
Perfonne ne fait ce qu’il penlè, ni ce qu’il 

veut; car il ne le fait pas liv-même. Mais lui & 
Dionis font inféparable : s’ils ne font pas pour' 
vous, du moins ils ne vous nuiront guerres : es 
font des Magiftrats, à lunettes qui voyent. à cent 
lieues, & n’y voient pas au bout de leur nez : 
leurs yeux font toujours colles au télefçope, à 
ïaffut des comètes : trop occupés des chofes dû 
ciel, comment voulez-vous, qu’ils penfent encor* 
à celles de la terne. J’ai peur qu’un beau jour 
ils ne Ment l’un & l’autre le fécond tome de 

- ÿaftrologue de la fable, & qu’en fpécuiant les 
aftresj ils ne tombe tout à plat.

Mlle. Sauveur.

- Woas aurons, je penfe., un rude antagénifte 
dans le Prefident de Lamoignon ; c’eft un hom* 
me inde'crotable fer les épices & les autres brou­
tilles utiles au Palais.
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' L’A B B’& ■ . --

Mon-Dieu ma fceur, il fe préfentera peut être 
quelque moyen pour mufeler l’ours ,& lui rendre 
tout le mal qu’il nous fait, avec fa greffe bé- 
dâiiy & fa face de carême-prehàrit, ce n’eft pas 
un- petit faint à nîéttre dans îïne nieEe.- D’àilléüfs, 
mais lilence au moins, ne répétez cela a per- 
forme;-lé parti éft pris , nous lé coulOnSà fonds 
dans l'efpnt du Roi : le Gaarde-des-Sceaux & 
nôtre Prémiéf Ptëhdentrfôht convenus de faite en-' 
tendre au Màiçfë que be n’eff qù’dn boute-féü , 
qué tout ce qu’il éüt fait' èii cétté oécàflbn , fi’effi 
pas tant polir l’amOur du bien public que pour le 
lien propre, afin de rcïïbïcit'cr fon ancien parti 
dans le ‘ Krleffiérfô ? ÿ’ feift ragê St éiribàràfTer lé 
fôlnfReFe. ïi fêta Bieri fôt qüand le Pfemief Pré- 
Ment àurâ obtenu lin ordre du Roi pour le faire 
taire; & nous verrons à quoi lui auront fervi 
toutes fes rodomontades : l’ordre eft déjà tout’prêt 
j’en fuis sûr. Je le tiens d’un de nos bons amis à 
^ùi fàifte'Capitaine' l’a dit en confidence an-fër- 
iSf de f Affemblée. • < ... -■[ 5

'Mie. S À ü V É û &. ■ • ■ ’ t
En attendant * moii cœur,’ ît Êùi(fcoît;ljrén



■ fliafquer-ce -nouveau Machiavel polir 'faite perdre 
à'fcs démarches une -partie de leur ,effet... : 
M. de Rozambo ,■ il -efi gerdfe ,de M. de Males- 

. herbes, &:c.
L’,A y o c A T,.

Bon, Mademoifelle, fon fçu fera,.un feu ,de 
,Mou/qiiGtair.e. .Et puis il -aime bien, mieux Jes. 
fovers des fpeéhclcs, les habits gris , les bou­
doirs, que ;Ja r^e & les Ekurs-3d.e-dysf.duJPa- 

.lajs.
L’ A B B ÿ.

:J£t jpujs sjil yeutyemué.r, 3 npfre ^Çapitahie Je 
- -fera çomdrenpre dans certain, ordre du Roi , avec 

fon arriéré petit coufin.

L’ A v o c A T. •
Un homme, par exemple, qui fera de . votre 

. 1>yaçtin&,.qui pourra tenir -tête à vos plus hardis 
,antagpnille ; c’çft, le Prefident de . Flpury.1

U’ A b y vJÉ.
Oh! pour celui-là , vous .ne nous,apprendrez 

rien fur fon compte. rL’lionncur de fa confiance: 
. nous.a copte' notre fucccffion ; mais,enfin la fot- 
. eft faite, il faut au moins tacher de tirer
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de ce drôle le plus de profit que nous pour­
rons dans cette çirconftance.

L’A v o c AT.
Eh ! Eh ! cela n’eft pas fi aifé. Il n’y a obliga­

tion qui tienne au près d’un homme comme ce­
lui-là. Il eft. le plus faux de la famille, & c’eft 
beaucoup dire. Il en eft atiffi le plus décrié. Ce­
pendant je ne fais fi le Confeiller d’Etat, de- 
■pnis qu’il eft 'devenu M. le Miniftre des Finan­
ces , ne lui difpute pas le pas. ' Cette nouvelle 
dignité a demafqué ce dernier. Elle a mis dans 
un fi grand jour fon infufiilànce, fa capacité, & 
celle de lâ'Fonterpuis, que la réputation du Pr-é- 
fident eft aujourd’hui prefque réhabilité : cepen­
dant elle vient de recevoir un nouvel échec à 
la mort de Madame de Saint Fargea.u, fa fille. 
Croiriez-vous que le jour même de l’enterrement 
de eette pauvre petite femme, ce bon pere én- 
tamoit avec fa famille une intrigue pour changer 
fon gendre en neveu, en le remariant avec Ma- 
demoifelled’Eflampes fa nièce.

» L’Abbé.
Bagatelle que tout cela; les Fleuris ont tou­

jours 



purs aimé l’argent &, l'aimeront toujours. Il en 
cft de , M. de Saint Fargtau, comme de notre fuc- 
ceffioft.-H eft richeils ne yeylgjit.pas ie laaficr 
éçhaper.

Mlle, S a u v e u R,
.Après lui vient l’honnête M, Gilbert; fi nous 

n’avions de l’inquiétude que de fa part, elle ne 
feroit pas je crois de longue durée. On l’attra­
pera tant qu’on voudra : il n’y a panneaux dans 
lefquels il ne donne, même aux dépens de fa bout* 
le. Et puis s’il vouloir faire lemutin, on {trou­
ver oit le moyen de lui glifler quelques; mets par 
le canal de Madame fa femme, qu’on infiruirpit 
fiiivant la faifon, par * ■

'V %'•¥ o C, a T»
jje ne crois, jas que vous trouviez plusd’op- 

pofition delà part du Prefident Pinon. Il craint 
trop la Çaÿde de Paris. & ïes Clommjfl^res. Jugez 
comme il aura peur du Premier Préfident, qui 
fait toutes fes hiftoires. Mais vous avez un Mon­
sieur de Cfiavanne qui vous donnera du fil à re» 
tordre, &

L’ A S B. E,
OfiJ popr «lui-la il aime fon bien; mais il oe
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pas celui d’autrui. Il diminue plutôt fes épices; qu’il 
ne les augmente, au grand chagrin des Épiciers 
& du Fermier des huit fols pour livre.

L’A v o c a T.

. j Je le connois depuis longtems ; vous avez raifon 
^ dei n’y pas compter." Mais ''ÛVÉ'de ’Gui pe ville vous 

en confolera peut être. C’eft la petite pofte du 
Preïïdent d’OrmefTon, comme l’Aohé Sab’atîeM’ef- 
,pjon d.es Enquêtes. On les voiftous les jôurà Tuft

l’autre .trotter au* Valais'pour kppoftef^eÿ* pe­
tites nouvelles.

Mle.KSz'A*'uViy,'E rv“iL '

Vraiment, mon cœur, ce M. de Guepevïllc eft 
rfr«n perfonnage d’importance, car il tient, par fa 

femme, au crédit, de M. de Vergehnes ; car elle 
tient elle-même à Madame Hérault ; Madame Hé­
rault à Madame d’Harvelay ,’Maàainé d^HâfŸelay 
à’fon mari, & ceîdernier kuJ"MSnïftre.

Bagatelle que cela! celui fur qui je fonde da­
vantage mon cfpérance , C’eft ce gros réjoui de 

s, ^«hjimecourc : c’eft un battu» que célui-la^ il tien-, 
jdra ferme. ' *
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L’A v o c À T.

Oui., oui, "il .. fera face comme les animaux 
que fon; pere cqnduifoit en Normandie.

Mlle. Sauveur^ 
$ >1 « à/

; T en ez., Mefïi eu rs, fnocqu ez-vous tant qu’il vous 
plaira, mais e'coutez-moi: vous conndifTez mes ta- ’ 
lens Jiipéfièurs pour l’intrigue. Vous favez que le 
vieux Maréchal de Richelièu &tant d’autrFs’ÿ ' 
ont: plufieures fois recours. Eh bien, malgré toute 
fija. fagacité, j’avoue que je n’en ai jamais eu aflez 
pour connoitrcce protee-la. Il échappé à ma pé­
nétration. On ne tait s’il 'aime ôti s’il1 hait; s’ilap- ’ 
prouve, pu s’il blâmé.' Il parait toujours cfe favis ' 
de tout le monde , & n’cn adopte aucun ; s’il pré- 
fente; lé lieni eh ‘fétmêdageânt'!ïéJ nibÿén !âcr*
fe, replier lut liu-mêïne ” &:' ’dë'^Wngir; s’2 ?àp*?ï 
perçoit âuil pi*pas pris d’abord Jïà' route:'ûtilê;T 
Point de ' Minière'1 dont ilJ né "délnné1 lës dlu- ‘ 
res pour fe faufjler avec lui. Point de Miniftrcr 
auquel il ne ferve pour opérer quelquefois fe 
Ijien , Sc" plus fôuténr le mïl^mâis tobjod^fiii®
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l’Av OC AT. *
Je le ffccônnôïs là. MF Êertin a été’pendais 

Icngtcms on idole; mais fon adorateur ne la foute- 
nu que juiqu’au moment oû il fe feroit compromis 
trj^. avjsde Aionf.cur de Matirepas en le foutenant 
plus longtems— Mpnfieur de Mau repas n’a pas cru 
pouvoir s’en pafler, de fon vivant. Monfieur D’Am- 
niçç’Qun faifoit fon apothcfe; maïs àpéiné mort il 
en a.été le premier & le plus grand détracteur. —-* 
Il ffà pas vu plutôt fur le pinacle M. de Vergen- 
nesy jufqu’alors l’objet de fon indifférence, qu’il 
s’çft empreffé de lui offrir fes refpecis’. Il a su les 
faire agréer comme une chainè dont les anneaux 
tiennent au cœur, du Premier Prefident. Le Mi- 
îiiftre qui craint avec raifôn les intrigues des Fleu­
rs,, n’a peut-être pas été fâché d’avoir un moyen 
de t les tenir en bride, & de fronder leurs opé­
rations - -, „

' Mlle.' S / u v é' y iL
v7 U, oit bi’liü tf
j,Cette intrigue né lui a pas coûté grande peiné.

Mais c’eft fa conduite avec le Garde-des-Seaux & 
le Premier Prefident', qüi éft îé éhefd‘œuvfe de’ 
fa politique. Dès qu’il a eu preffenti que M. de 
Maurepas commençoit a fe dégoûter du Crifnifi
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de la Cour, 11 à été le premier à'1 ui' faite eôfi-*' 
noître par le détail toute fon infûmfancè & forta 
danger. Depuis que M. de Vçrgehnês a parti faite 
quelque petite part à M. Hue dé l'autorité mi- 
niftérielle, mais non pas royale , d’Ammecourt ' 
va prendre humblement l’ordre chez le Hû‘e\ 
ami de la première femme du Premier Préfidcnt. 
A cette époque il crioit, avec tout le publié, 
prenez fur les ufures, la ladrerie, la crapule & 
î’ignofance du mari- pendant^ l’exil il n’a ce lté' 
de le baffouer; mais depuis’ le retour du P'aflë-< 
ment, il eft devenu dans toutes les occafions fon 
prôneur à gages, fon corifeil & fon commise II 
îi’y a qu’avec le Préfident d’Ormeffori & fa petite 
clique, qu’il fe pêfmette encore fes anciennes 
plaifântefiesfur lecomptedefon chef. Quel fond 
y a t’ilà faire fur ùh homme de cet efpèce? Il 
fi’eft bon qu’à l’efpionàge ; & l’œil d’un fin’ ob- 
fervateur n'y verra que la girouette du crédit.

1’ A b B £
N’importe, j’efpere qu’il fera des nôtres , s’il 

prévoit que nous reliions les plus4 forts;

1’ A v o ç A y
Il fêta expliquer clairement fes adhérens. Il fë
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tnptjr?. deprieiie Je,-rideau, pfêf.à,profiter desepi*- 
ceS & des autres broutilles du Palais ,. fi on le 
faÿyet,- ,du, ojl. de ThoTifi'étfr d’avoir cbn-;_
tribué à, la .réforme, fi .elle.n lien. Dans le monde 
il ;criera.çôjijtrf les;. abus de là fu'ftïpë~r & contre; 
la réforme du Palais. On a vu fon jeu dans 
l’attire, dç, Madame.. ta Prdfidente . de Saint-Vin- 
Cetdjp: <pj,oi<ju’i1i.le cachet de fort'mieux. Il ne vou-, 
lui) p#|£?ê£|T fçjn juge,. pour,en impofer au public 
tuais,Jetable jn’y perdit nen.

Îfr-Afc BtjBfiÉrt

bagatelle !- M? fAvocat, vous preïiëî.tou^ àjf:. 
C'timinëllé j car ce ne font que des.d;fqleriçs< Qg^ 
n’efi- point bon politique fans fes. petits reteurS;, 
d’adreffie;

B’-À- ^Q-.Ç,
Et vous, M. FAbbe', vous prenez..tout.pprirf 

<ïési bagatelles & des mifefes. Parblpu. vpypn$- 
comment vous quâlifiere's ces deux traits de votre^ 
confrère Choard. Le t 2 dç ce, mois il vient de 
>pps jQjtgjuntour^de-Me. Gonjri,f dont on^ nrï 
pas feuîenj^nt: fouÉê. Md’^cnëvêquë de Reims 
pOuffuivoit ou deifendoit a la (rfana’CbàmBrer urt 
procès dp dixihe. M âlAfniiiecôurt e'toit Raç-



porteur 3e J affaire, Il"pfVtéudoît que cefté diXme 
; étoit due Jean Ctioaçt.iouy're"' d’avis" con­

traire. . Grands débats /a Ja' "érâad’CIiamBÉe Mlle 
■ fe partage : le partage eft porte' à1a tiôifièmé'des

Enquêtes : l'avis de ,1$. Choart ; paffe 2e' quiéi'ques 
.. voix; mais le rufd sSpit luen garde* de Üirëqu'il

avoir a&iellernent contre le Cure de fà terre un
• procès de la^tnemç efpeçe, &,.q’ue par cjFm’cfy’eii 

il devenoit d’avance Vjuge i'Àéîintérâirë^âê A 
- propre caufe.

L*A!B* b?£
Eh bien 1. bagatelle encore; éar^quâlid^ nbtrç 

■ Premier Prefident l’a fçu, if n’a fait qu’en rire?Re~ 
? gardez en effet le gros mal : n’eft-cé pas toujours 

le Parlement qui a tfccidc^ la ’ quëftion,

’ E’ A VO C A*;T.
pTf ’tifon' aùtre’ hflfoirevousHa' t&ngére&aufli 

■^âàn^W 'nïêhid tfafife.
! fclèPS-

•ï. fe<é,n’a pçüt èfré^pas'tbr?f H’WMit pas 
les cKoTes l3iinJ'œif'àulïi,'prWëhfi’
pour en juger il l’a faut côiirioître, ?

■ L’AV o C A T, .
Mi CHbart, il
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.âVQÎtdit-oh égaré exprès une pièce qui décidoit 

( faifÉaire. Le Procureur M * * * qui connoiflbit la 
?1 Valeur , de. cette pièce , lui demanda le lendemain 

,u-.du.'pigement nn rendez-vous. Votre confrère ne 
put lui refufer. — Moniteur,, lui dit le Procureur 
lorfqu’il le tint entre, quatre yeux , vous n’aviez 

tçlfe pièce, car Purement vous en euffiez 
,.parlé , & ma partie eut nécelfairement gagné fon 

procès. —- Telle pièce, répondit d’abord fièrement 
le Confeiller, elle n’étoit pas dans mon fac. —Ah 
telle n’y étoit pas ,f dit l’autre en fe levant avec 
précipitation, & allant vérojailler la porte , ah ! 
elle n’y étoit pas ; gueux tu me la rendra tout à 
l’heure, ou tu vas avoir affaire à moi. Je ne fors 
pas d’ici fans l’a remporter. M. Jean Choart vit 
bien qu’il falloir filer doux ; & que le brutal n’en- 
tendoit pas raillerie. Il aveignit doucement la clef 
de fon bureau, en ouvrit le tiroir; & lui remit po­
liment la pièce en queftion, en le priant de fe, câl­
iner. — AJabonne heure, répond l’autre, je cours 

. au greffe faire réformer l’arrêt; & fi demain il n’eft 
. pasfigné tel que je l’entends, fuffit, vous fàvçz de

quoi je fuis .capable.

LL.A b B É,
Puifque l’arrêt a été reformé> -ça revient au
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même. Au refte. mon ;amn, cette hiftoire eft bien 
arrivée à quelqu’un de chez nous, mais je ne fais 
pas trop li pour le nom ta!mémoirfesn’a pas fait 
quelque ci-cophobid

! L’ A V O C A T
Ma foi fi ce n-eft pas lui ,"il- n’en eft pas moins 

' capable'; le fait eft vrai, n’importe à qui il appar­
tient, & je fuis , dans cette occafion, le lingede la 

Affable /qui prétend -qu’-a^tort -ou?à travers on he 
iSiftoït-fe tromper en tondamnant de's pervers. ;*?

Miré.-S -à-’ù ;v E-ûitr? - '
M. Choatt éft certainement des nôtres. Allons 

Meilleurs, continuons- notre ' examen ; ' il n e < faut 
pas s’arrêter li longtems fur un feul perfonnâgé • 
nous enavotis tant d’autres à palier en revue. —• 

* vile* më'dîrèz-^ôùs'îdé',M. ’Titbîi:
’"ÎA A* 5^0 le À T. '

|F. C’eft le digne fils de fon per'é'. Je ne dis pas 
* pour l’efprit, mais pour l’avidité. Il ne vit que 

épicés avec lâ iâloppe dont ii a fait fa fenime'j 
xlëyé'dë cô’ncek âv'e’è' feTreinief'Ptéiidént te’dolix 

' fruit de ces beaux nœuds , po it en faire un préfent 
"à la Cônt dè‘ peur que '■ la ride ' trë' s’en perdre.

Bagatelle que tout cela ! Eft-ce qu’on ne peut 
pas dans ce monde' fe marier à fa‘guife- >;& faire de



- [47 3 ..
. Me. .5. 'A u v E u R.

Et M» l’Abbé Tandeau.
■ . I? A V O C A T.

Anti-réformateur zélé, fiez vous-en à ma pa­
role ; ardent à la curée ; tendant la main avec em- 
preffenaent pour montrer quelle eft vuide, & Ja 

„ refermant bien vite quand on y, a mis quelque 
chpfe, intriguant■, folliçiteur de procès, même de 
ceux dont il eft juge; & de plus ami de Fleury, 
ce qui eft une tache en ce monde»

Mlle. S A u. v e u R»
..C’eft bon , c’eft bon, paflbns donc à l’Àbbé de 

• l’Attaignant. „ :
L” A V O C A T»,

. Ah pour lui il fuffit de lavoir qu’il eft valet du 
Capitaine. C’eft à lui{ qu’il eft redevable, de fon 

, Abbaye. C’eft lui qui l’a été demander à M. de 
Maurepas.Comment, lui a répondu le Miniftre, 

,,mai? c eft un roué. — J’en conviens, a dit le Ca­
pitaine , cependant il y a cette différence entre, les 
autres & lui : car ils font tous hypocrites & il ne fe 

. foucie pas de l’être. Ne voila—t’il pas une belle re­
commandation pour obtenir un bénéfice î Joignez-y 

-ftan hiftoire de Vannier, & tant d’autres dont ef- 
a-fautivementil ne cherche pas même à fe cacher....

,C M KB g.
, Brr..., ,brr..„! Elbce qnè*Wîoâtes^ces
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étoient vraies il aurait obtenu le cordon de l’Or- 
dre.de Mérite.

Mlle. Sauveur.
' Mon cœur , vous avez quelquefois de bonnes 

répliques .; mais puifque notas en fômmés fur' Te 
chapitre des Clercs finirons par T Abbé Pommyer.. 
D’après ce que vous m’en avèz déjà dît ; je ne pais 
croire , n’eft-ce pas , qu’il eft trop bien dans les 
papiers du Premier Prefiderit pour avoir d’autre 
volonté que là fienne. J’efpere que J Avocat refi^ 
peétera fès cheveux blancs.

L’Avocat. "
Oui, dont il eft fi amotareux. Ileft un peu cher; 

votre patriarche. Le Capitaine dit lui-meme que 
s’il l’étoit ijjpins, il 1 occuperaitd'avantage. Je fuis 
l’ami d’un certain Religieux d'Anchin, à qui il a eu 
la bonté de faire gagner un bénéfice contre un ré- 
galiûe. Le bon moine difoit avec chagrin à ceux 
quyenoit j’en féliciter;’ « nia foi mes1 amis déni 
« procès pareils ruineraient un riche pere de fa- 
« mille de la province : à moins que je ne vive en- 
« core longtems, je ne toucherai pas un loi de 
« mon bénéfice : mon Rapporteur me l’a écrémé 
« pour fix ans ». '

L’Abbé. .
L’Abbé a de la tenue dans le caraâerc, il fais 

être fermé ‘dans a’occïîraik- 1 < ' ‘

dre.de


■ i ® t

I’ A V O C A T. ; >
Tout le mppde cpnnoît; fqn 'intrépidité & fon 

courage'. Çt'eft ^vçç-ces,,dops,;c41,e,fl;es qu’il a réparé 
publiquement fa première imprudence dan?.le pror
qès d.glM-ùde>-SqyecQurt,,.jl y a çnviron deuX^ans^ 
Bar uç.e forte de bonhommie, fans doute fruducu^ 
ffo, il-iSyspifi lit àfiçg Majrq^s.ja .prepiiqpe^page ;de 
l'on rapport. Celui-ci s’étoitapperçu que M.l’Abbé 
fc.tpompoit. Il avoit pris la liberté de le lui faire 
remarquer.'!! avoir même obtenu. (Je Jpfi .promettre 
de corriger la faqte.A Eau( benite dç Cour que cesr 
promelles -la. Le bel Abbé croyoit.fon rapport apfïi 
parfait que fa (figure,. Le Marquis inquiet courre 
chèzjiês aujjjçgjÇqmmjifTaipes .pours’appuyer, de leur 
filfÊ^egiàX’eptendjte pe;(p’etqit point, ^éfiance j mais 
iLfWgi’git ie manquq de mpmqirg où les .dlJlrac^ 
cifiSS ilQrfSJlpQjt fe-faiç,’ JespoJpjjiiir^irÇiS reconnais» 

;d’quiç ^en. J&ift!ir,obf^yatiôn.',' iï 
reprend en fous œuvre enfin le Bureau forme for»- f V •. Ü-1S44.C/ _t l ; 7t .t.y vf

M rUdiggÿ i^s’emtpo^ç^l sujprje que'c^ n^eft., point 
îailbft^ry^:J.JiTeÿjj^oj) le çîj^igeÿ, jes ÇQmmiïï’aî- 
res de leur côté s’oblïine il perfiÆÇ- ^dçqupi^ ne 
vient point about J^grl^v^âjjce.? Apres beauebup

Conimiffaires, & rédigg J^TÛt d'après fon avis. .



Et que nenfera tour le public de la noble hâr- 
d;efTe qu il-a fait parroître^popr foutcnir réshi'ntefé^: 
d^iqe certaine Dame de Mahy, qu’on fait.,.. Un 
porteur de lettres de change tirées fur elle, & par 

tacfpp,W/cs4 obtient çontr-elle .tmç„ fentençc 
4fs. Çofhds, qui condamne à payer, Madame dé 
^kihv aoPel en la Cour ,.fur quoi pr<>

porteur de lettres de change demande lç£e-, 
P/ipyifoire de;h fentence.des Confiïjs, Cçla 

$PW<)ieftXVn,. appointement à meure. L’Abbl 
■ trouve le fecret de fe faire nommer Rapporteur. 

Certainement rien n’étoit plus fufceptibîe d’une 
$xéçutjon proyifoirç .qtùinfentppce des Confpls ; 
fonde, fur des titres auffi favorables que des Let­
tres... de .change acceptées. Mais ni la. loi formelle 
pi la jurifdrude nce adoptée pjrtous les tribunaux 
îîë fâifoient le. compte de l’Abbé ni’de fa Dame. 
Il renvoie a l’audience. Ori croiriqu’à raüdfenêè 
la caufe fera plaidée : point du touth On appointe 
/Ofnmaïrèment ; M. Duport eft nommé pour Rap­
porteurle Procureurpotirfûivant fignïfie les’^ié. 
htés,. & déclare que c’eft M. Duport. Le lende­
main il va retirer fon arrêt, il le lit; & voit avec 
le^plus grand étonnement 'que c’éft S’Abbé Pom- 
S? '■ S.aft^ofè Ràfooàeùr ’dé l’â^ïnté 
“ïomMiairé. Iugez <lé:l?ëfp'*érancè q'ù’ilfpêùï”âvOif *àe 
gagner fon affairé àü ^a^Vdis eiï Wz M « 



qji’iEvous. plaira,; mais n’eft-çe pas véritablement 
avoir toutes hontes bues .

L’ A B b É
Le traif~eft un peu fort, j’en conviens. U y a 

fürément la d'effous qqelq’anguille (bus. roche que. 
nous ne connoifTons ni vous ni moi. Mais l’Abbé 
finira par rendre juftice à qui elle appartient, & 
quand il en fêrà temps. Au refte , ma petite, vous 
comprenez que nous pourrons compter fur lui; 
C’eft Ce qu’on appelle un drôle qiii tiendroit tête 
à tout Paris. Il faudra le foire nommer dans la 
réforme.

Mlle. S a u ve u R.
■- Tant mieux vraiment voila les gens qu’il nous 
faut, d’autant que parmi les Enquêtes & Requêtes 
je crois bien que vous ne trouverez perfonne.

; . L. A' B B É‘
. Sbÿez.-eébien.convaincu:, ma petite.;?& aotnpie 
ils font le plus, grand’ nombre ; fi par hazard ifs 
s’obftinent, il eft impoflible que nous n’àyons du 
deflbus. Notre feule refiburce feroit alors pour 
mettre le bon bout die notre côté, cet ordre bietif- 
foifant du Roi que notre Capitaine follicite • fans 
doute avec, beaucoup d’ardeur,

' iMUc. &jpA-’!HmV”®;iV R. ■. :
Mais, mon frere, daps çe .cas la, nous,ne fau- 

.POtrc cpnyçrfotion stçQp fecrete;.çar fi 
fe Roj -vwit .à Ja foWA bïi.m -.ri.
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L’ A B B t
. Bagatelle , ma petite, eft-ceque le Roi fait ja­
mais quelque chofe ? Cependant comme les oreil­
lespourvoient lui tinter, & qu’il a déjà dit d’une 
maniéré un peu brufquc que toute la’Juftice h’é- 
toit qu’un brigandage, notre ami l’Avocat voudra 
bien garder'le fccret, "au moins jùfqü’à te que 
l'ordre foit obtenu. Pour moi, je réponds bien que 
je me tairai jufqu’à ce tems-l'a, car je ne verrai 
perfonne.

Mlle. S a u v E u R.

Vous avez bien raifon , mon frere ; en effet', h 
la maniéré dont vous exùfez vos confrères ,' vôus 
femblèz aggraver leurs fautes & en completter la 
preuve.

L’ A V O C A T
Adieu Madémôifelle; adieu''M'bnfieur l’Abbe'. 

Je ne manquerai pas de venir apprendre ici "les 
fuites de cette importante affaire. Si vous avez 
encore befoin de nouveaux éclairciffemens fur les 
perfonnes ou fur les chofes, je fuis tout prêt a 
vous continuer mes fervices. ta matière eft riche , 
je la poffede , & vous favez que je vous fuis dévoué 
à tous deux depuis lohgtems.

Mlle.1 Sauveur.

Eh bien ! M. FAvocat, -vous avez bien purgé
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votre bile : je n’en fuis pas fâchée : vous m’avez 
jippris^des chofes curieufes. Il y a eû un peu de 
( malice de ma parc : car d’ailleurs je fuis sûre que 
.tout ce mouvement n’aboutira à rien , je fais ce 
.qui en eft.

; }Le Premier Tréfldent fera diflribuer que le 
^Roylui a-fait dire^’être tranquile : que, quoiqu’un ; 
jdifçnt les Enquêtes, tout reftera dans l’état aéhiel, 
parce que tout va bien..... Le propos circulera; 
ï’Abbé Pommier alors criera aux. Commi.ffâires
« qu’il n’y, a point, d’abus au Palais; que c’enûne

,? «. yjfion creufe .de toutes; les jeunes têtes des En» 
«,quêtes%qulils font foux ».

L’ami Nouet viendra à l’appui. M. Hue infinuera 
de fon côté, que ce n’eft qu'une intrigue Me Là- 
moignon & de ..Fleury contre fon cher & refpec- J

...table d’Aligre... La peur, la divifion , le dégoût 
jpfuccéderont, & tout s’en ira à vau-l’eau. ,

FIN.






